(a terre et lenfant

Enfant cur la terre on ce traine,
(e¢ yeux et [Ame émerveillés,
Mais, plus tard, on reqarde & peine

Cette terre quon foule aux pieds.

Je cenc déja que je [oublie,
Et, parfois, congeur au front las,
Je men repeng et me rallie

Aux enfants qui vivent plus bag.

Détachée du cein de la mére,
De leure¢ petite piede incertaine
Ile vont reconnaitre la terre

Et preccent tout de leurs deux maing ;



Ile ont de graves téte-a-téte
Avec le chien de la maicon ;
Ile voient courir la moindre béte

Dang lec profondeurs du gazon ;

Ile écoutent [herbe qui pousce,
Eux ceule recpirent con parfum ;
Il contemplent lec bring de moucce

Et les graing de cable un par un ;

Par tougc lec calicee baicée,
Leur bouche ect au niveau dec fleurc,
Et cect couvent de la rocée

Quon eccuie en céchant leurs pleurs.

Jai vu la terre aucei me tendre

Cec brag, cec lévree, autrefoic !



Depuic que je la veux comprendbre,

Plug jamaic je ne [apergoic.

Elle a pour moi plus de myctére,
Décormaic, que de nouveaute ;

) s .
Jy ceng mon coeur plus colitaire,

Quand jy rencontre la beauté ;

Et, quand je daigne par caprice
Avec le¢ enfante me baiccer,
Jimportune cette nourrice

Qui ne veut pluc me carecser.
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